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$ II. — Parterre. 

Le plus fort de la besogne a été fait dans le 
parterre pendant le mois précédent; il n’y a 
plus en avril qu’à donner des sarclages et des 
arrosages, et à renouveler les semis de plantes 
annuelles. C’est l'époque la plus convenable 
pour sarcler à fond les allées en se servant du 
grattoir, avant de les charger de sable si elles 
en ont besoin. Cette besogne, exécutée trop tôt, 
serait. à recommencer, parce que la plupart des 
graines de mauVaises herbes ne sortent de terre 
que pendant le mois d'avril. Lorsqu’elles n’ont 
pas été soigneusement détruites avant que le 
sable ne soit étendu sur les allées, elles font le 
désespoir du jardinier en reverdissant tous les 
15 jours; il est alors obligé de sarcler à fond 
tout de nouveau, et la dépense du sable se 
trouve perdue en majeure partie. 

$ IE. — Jardin fruitier. 

Il ne doit plus rester à tailler en avril dans le 
jardin fruitier que quelques pêchers très tar- 
difs. L'opération la plus importante de ce mois 
est l’ébourgeonnement. Pour les arbres très vi- 
goureux, il n’y aurait pas grand inconvénient 
a laisser les bourgeons se développer un mois, 
et même deux, avant de les supprimer; mais 
pour le plus grand nombre, surtout pour les 
espaliers, il faut, dès la première quinzaine 
d'avril, choisir entre les bourgeons ceux qui 
doivent être conservés, et ôter tous les autres. 
Le mois d'avril est l’époque la plus convenable 
pour la greffe en fente de tous les arbres frui- | 
tiers à pepins. Les premiers coups de soleil pi- 
quants peuvent être funestes aux semis de 
l'année précédente dans la pépinière, si lon n’a 
soin d’y maintenir une fraicheur salutaire au 
moyen d’arrosages modérés. On se procurera 
une récolte abondante de framboises en cour- 
bant les branches au moment où la sève com- 
mence à monter. 

$ IV. — Jardin paysager. 

A la fin d'avril, les gazons doivent être fau- 
chés le plus près possible de terre, quand même 
un printemps très sec ne leur aurait pas permis 
de produire une herbe abondante, parce qu’il 
importe à sa conservation que les graminées 
dont il se compose ne portent pas de semences. 
Les chenilles commencent à faire une guerrê 
dangereuse aux feuilles naissantes des arbres 
et arbustes d'agrément. Quelle que soit la pa- 
tience du jardinier à rechercher les chenilles, 
son travail ne vaut pas celui de quelques fa- 
milles de fauvettes et de rossignols établies à 
demeure dans les bosquets. Il suffit pour les y 
fixer, de préserver leurs nids des atteintes des 
chats et des enfants, et de placer à leur portée, 
dans une écuelle de bois, une petite provision 
de vers de farine dont ces oiseaux sont très 
friands. On sait qu'ils sont purement insectivo- 
res, et qu'ils n’attaquent jamais, ni les produits 
du verger, ni ceux du potager. 

En Belgique, où les parcs et les jardins 
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aysagers sont plus communs que partout ail- 
eurs en Europe, il n’y a pas de boulanger qui 
ne joigne à son commerce celui des vers de fa- 
rine dont on a soin d’approvisionner les oiseaux 
chanteurs, tant on attache de prix à la pré- 
sence de ces hôtes ailés, non moinsutiles qu’a- 4 
gréables. Il est bon, pour les empêcher de s’é- 
Carter, de placer dans le plus épais du bosquet, 
une auge en pierre constamment remplie d’eau 
propre; la facilité de trouver à s’abreuver près 
de leur nid contribue beaucoup à les fixer. 

$ V. — Orangerie et serres. 

Le feu doit être entièrement supprimé dans 
l’orangerie et dans la serre tempérée ; dès la fin 
d'avril, la serre chaude-sèche ne veut être 
chauffée que pendant la nuit ; la serre chaude- 
humide doit continuer à l’être constamment, 
mais plus la nuit que le jour. Déjà la tempéra- 
ture extérieure permet de sortir de la serre les 
plantes les moins délicates ; on profite de ce dé- 
barras pour multiplier de boutures et de mar- 
cottes les végétaux exotiques. On greffe par 
approche ou de toute autre manière les plantes 
qui en sont susceptibles. Les châssis de la serre 
tempérée peuvent rester.ouverts une partie de 
la journée dès la fin d'avril; ceux de l’orangerie 
ne doivent être replacés que le soir. 

MA. 

$ 1°7. — Parterre, 

Le mois de mai est celui où l'amateur des 
fleurs de pleine terre est le plus constamment 
et le plus agréablement occupé. Les fleurs 
qu’on nomme de collection sont en pleine flo - 
raison, principalement les tulipes, jacinthes, 
anémones et renoncules. 

La floraison des jacinthes est déjà fort avan- 
cée dans les derniers jours d'avril; les soins à 
leur donner consistent dans l'entretien d'une 
humidité modérée et le placement des tuteurs 
que le poids des tiges chargées de fleurs rend 
tout-à-fait nécessaire. On ne doit pas non plus 
négliger, mais en dehors de la collection, la 
jacinthe simple à fleur blanche, celle de toutes 
qui donne l’odeur la plus suave. L’abri d’un 4 
mur au midi convient très bien aux jacinthes, 
tandis que les tulipes veulent la place la plus 
acrée de tout le jardin. L'usage d’une toile ou 
tendelet placé au-dessus des tulipes pour les 
préserver des pluies violentes ou de la grêle, 
et prolonger leur floraison, leur est encore plus 
nécessaire qu'aux jacinthes; faute de cette 
précaution, un orage ne laisse rien dans une 
planche de tulipes ; la jacinthe au contraire 
peut être abattue par le mauvais temps et se 
relever dans tout son éclat. Rien n’est plus k 
agréable dans le parterre dun véritable ama-. 
teur que la réunion de deux collections sem- 
blables à proximité l’une de l’autre, de sorte 
qu’on puisse jouir en même temps de l'odeur 
agréable des jacinthes et des couleurs variées 
des tulipes. 


